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DES  COVRTISANS, 

Dédiés  aux  .braues  efprics  qui  entendent 
le  jars  delà  Cour. 
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LES  PSEÀVMES  DES 

coyrtisaNs, 
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Dcdiésâuxbraues  efpritsqui  entendent 
le  jars  de  la  Cour. 

AVrelius  Ancien  & fage  lurifcofulte,  blaf- 
moitàbon  droid  le  nombre  infiny  des 
loix  de  Ton  temps:  & pour  faire  vn  abrégé  dift 
librement  à celuy  qui  demandoit:  Qualcsfunt 
veftra  Icges,  Q^lcs  volumus,  dit-il,  Quelles 
font  vos  Loix,  telles  que  nous  voulons  &ad- 
iouftadifantiParce  que  nos  Hures  de  Loix,  funt 
multorum  Camclorum  onus , font  des  charges 
de  plulieurs  Chameaux. 

Auiourd’huy  on  ne  veut  point  de  grads  Hures 
de  De  uotion,  on  les  abrégé  tous  les  iours,  auflî 
font  ils  plus  aifez  à porter  à la  pochette  : & no- 
tamment les  Pfeaumes  Pœnitentiels,  qui  por- 
tent quant  ôc  eux  toute  cefte  mouëlle  ôc  fub- 
ftance  de  Deuotion.  N os  Courtifans  de  main- 
tenant n’en  veulent  point  de  longs,  en  voicy 
vn  abrégé  qu  ils  offrét  au  Roy  pour  fedeliurer 
des  inconueniens  qui  les  menacent. 

En  la  focieté  humaine  il  ne  faut  point  tant 
d’eferitures  & de  Hures,  il  n’y  a que  deux  points, 
Aymer  Dieu  ôc  ferait  le  Roy^  Qîm  aymera  Dieu 
feruira  le  Roy,  c’eft  i’Oingt  de  Dieu  Ôc  fon 
bien-aymé:  n’yra  point  courir  lapoÜe  & pré- 
tantaine à la  defefperade,  pour  s’aller  canton 
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îîcr  Tvn  à Dieppe,  l'autre  au  Pont  de  Sé , 
tre  à Caen,  l’autre  à Angoulerme,  l’autre  ie  ne 
«Tçayoù:  Ôc  ce  pendant  il  faut  toujours  apres 
ces  efcapadcs  venir  baifer  la  botte  a noftre  bon 
jMaiftre,  noftre  brauc  Louys,  qui  les  efcarce 
comme  le  foudre  <5c*tonnerre  : il  faut  venir  à la 
Creiche , reuenir  à la  maifon,  ôc  que  l’enfant 
prodigue  crie,  ( Peccauiin  cœlum  à conciate.) 
l'ay  péché  contre  le  Ciel,  ÔC  contre  vous  b mo 
Koy,  ayez  pitié  deinoy,mirericorde. 

Voyla  pourquoy  le  bon  Comte  d’  Auuergne 
ayant  eu  du  loifir  aiïez, voire  de  refte,  pour  pen- 
fer  àfes  affaires,  près  la  porte  S.Anchoine,  eftât 
deRctour'au  Louure,^prercnte  Ton  humble  re- 
quefte  au  Roy, la  larme  à l’œil,  ie  verfet  de  Ton 
Pfalme  Pœnitcnticl:  Domine  ne  infurore  tuo 
arguas  me,  neque  in  ira  tua  corripias  me. 

C’ed  bien  faiâ:,  bon  Comte  mon  amy,  vous 
aurez  rccompcnfe,  faut  eftre  fage,  vaut  mieux 
tard  que  iamais?preceptâ  docent,  exempla  mo- 
uent:  Quand  ruon  voifîn  fenoyejie  tafeheà  me 
fortir  de  Peau.*  Ha,pauure  Biron,  ta  telle  par 
terrcàfaidlpcuràplufieurs  : mais  ç’a  efté  vne 
belle  aduance,  car  comme  on  dit,  &il  etfvray 
fluffija  mort  des  Loups  c’cfl  la  fanté  des  brebis: 
le  fage  Pcriandcr,vn  des  fept  Sages  de  Greceie 
montra  autrefois  à fou  Roy,  nouueiiementar- 
riué à la  Couronnenl  couppa  en  fa  prefence  dâs 
vnegrande  plaine  de  bleds  tous  les  grands  ef- 
pics  quis’orgucillilloient  en  rurpalTant  les  au- 
tres,& difî  au  Roy:  Fay  de  mefine  en  ton  Roy- 
aume, ôc  tu  n'auras  point  d’ennemis^ 

Le  SageSeneque,  en  fa  Tragédie  d’HercuIe 


aduerfitlestnauuais  garços  &leur  die  IcToyae 
près  de  leur  ruine. 

{ TimerC)  o fuperi,  fata. 

La  fin  paye  tout:  au  bout  du  ieu  on  void 
quiagaigné.  Prenez  garde  remu eursd  affai- 
res, ôc  qui  ofez  contrecarrer  les  voioniezde 
noftrc  R.oy:  le  voila  armé  il  a la  force  en  main. 
Ion  fort  Sceptre  vous  menace  que  ferez  vous? 
reuenez  de  bonne  heure  Ôc  luy  demandés  par- 
don: celuy  de  Guyenne,  encor  qu’il  foit  bien 
haut  efleué  en  jambes,  a neantmoins  tremblé, 
de  fe  mettant  à genoux  deuant  noftre^  ieune 
grand  Roy,  que  Dieu  conferue,  luy  difl  a maifl 
ioinctc  fa  petite  deuotion  ( Penitentielle,  Mife- 
rere  mei  Domine  quoniam  infirmus  fum:fana 
me  Domine , quoniam  conturbata  funt  olTa 
mea)  îi  y en  aurabien d’autres  qui  en  diront 
autant.  le  vous  aireure,  ce  n efl  pas  fa^ns  occa- 
fîon  que  vous  auez  eu  telle  vezarde:  iaiureur  & 
iufte  coleie  du  Roy,  c’efl  vn  mellager  de  mort* 

S on  parent  s’eftant  rccogneu  de  bonne  hem- 
re,  ne  veut  point  eftre  de  contraire party  : car 
le  Roy  Icrecompenfe  en  Auuergne,  Ôc  pource 
ildiftàccuxdefamaifbm  [ Difcediteà  mcom- 

nés  qui  operaminiiniquitatem,  quoniam  exau*> 

diuit  Dominas  vocemfletus  mèi.  ) Et  partant 
la  fage  Royne  Mere  luy  promet  ( Si  fie  fauiOsCt 
nueno  te  veRrio. 

Auant  que  commencer  ces  téméraires  fou- 
cades, faut  prendre  garde,  mes  amys,  qu  au  lies 
de  l’eau  on  ne  mette  le  feu  en  la  maifon. 

Pour  Phare,  il  faucauoir  la  cognoiffançedes 
affaires. 


c, 

Pour  Pilote, le  iugementj 

Pour  auirons  le  foin(5e:  le  tmuaiî,  pour  bien 
& fidèlement  feruir  Ton  Roy  & Maiftre  fouue. 
rain. 

Pour  voile,  la  diligence  pour  exécuter  Tes 
iuftes  volontez  & commandernens. 

Pour  gouuernail  la  diferedon,  pour  ne  çau- 
fer  (Sc  murmurer. 
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Et  pour  Norr,  & Cj'nofure  alTeur ee  le  feruice 
de  Dieu  & du  bien  public. 

A celle  occafion  celle  pauure  C.  d’auprès 
Fontaine  bleau , n’ayant  bien  conduufl  Tes  af- 
faires, feplaindi  vn  certain  maillrede  Polie, 
grand  Greffier  d’ Amour,  fort  bien  recogneu  en 
Frâce  parles  rufes  de  fon  cllat,  & luy  dill  com- 
me Galillo  enceinte  parlupiter,  [ Labprauiin 
gemitu  meo,iauabo  per  fingulas  nodles  leâ:um 
meum,lachrymis  meis  llratum  meum  rigabo.) 
îl  n’ell  plus  temps  de  plorer,  Marion  eft  grolTe, 
Fenfantà  dequoy  viure,  il  a bon  pere  pleuftà 
Dieu  qu’il  full  en  vie. 

Celuy  qui  demeuroit  au  Chafteaudu  Gaj  co 
braue  BetiiHe  a Bordeaux,  plorant  d’vn  œil,  fe 
plaint  & dit,  ( Conturbaciis  ell  ocuius  meus 
à furore  tU0,dnaeceraui  inter  omnes  inimicos 
meos.  ( Faicles  bien  tous  Sc  didesauec  le  Mar- 
quis de Roiiiliac:(  Exaudiuit  Dominus  oratio- 
Dcm  meam . Domums  oradonem  mea  rufeepit. 

Halpedces  nuees  vous  auezefmeu  les  flots  de 
rOcean  de  nollre  grand  Nepeun,  qui  auant 
que  mettre  la  main  à la  verge,  laid  retendr  par 
tout  Ton  formidable,  Quos  ego?  qui  sot  ces  ga- 
lâiiis  ? qui  font  ces  téméraires  ? le  vous  auiay 


i4iis  courir  gueres  loing.  Mais  que  îeurdift-iîè 
en  difanc  feulemêt  ce  petic  veriec  de  Ton  Pfeau- 
tier,  [Erubefeant  Ôc  conturbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei:  conuertanriir  ôc  erubefcanc 
valdè  velocken]  lesvoiia  par  terre  tous  eftoii- 
nez,  lesvoikenfuitteimais  reuenez  il  eft  dé- 
bonnaire, ü vous  pardonnera,  comme  iecrof,, 
ainfila  iude  ^idoire  demeurera  en  fes  mains, 
nous  dirons  auec  la  bonne  Roynç  Mere,  > Glo- 
ria Patri  5e  ôiio,  d<:c. 

Le  bon  Duc  des  Ardennes , regardant  de 
loing  quel  temps  il  fera,  de  quel  coÛé  cherra  la 
grefle  lue  lesmontaignes  trop  eiîeuees,fe  frap- 
pant la  poitrine  dit  piteufement,  Hclas!  [Beat! 
quoiû  remilTæ  funt  iniquitates,  ôc  quorû  teeSèa 
funt  peccata;]  o que  bienheureux  sot  ceux  auf- 
quels  les  fautes  ôc  iniquitez  ron,t  pardon nees  ôc 
reniifes,  & defquels  les  pechez  lont  couuerts: 
voila pourquoyien’ofc aller i Paris,  quand i’y 
aurois  toutes  les  affaires  du  monde,  il  n y a que 
les  folFez  delà  Baftilic  qui  mefafehent:  Pay 
peur  que  iî  la  liebure  m*y  raififfoit  on  ne  me  fîÆ 
trop  tirer  defang  des  parties  iugulaires  pour  la 
güarir,  le  defgouff  m’en  cauferoit  peut-eftre  la 
mort,  5e  par  ce  moyen  feroit  fait  de  moy.rak 
delà  Baftiiie5c  delà  maifon  de  Ville  Ôc  du  tout 
contraire  à ceux  de  ma  complexion,  plufîeurf 
y font  morts  foudainement , abandonnez  des 
Médecins, qui  n’y  ont  Iceu  ny  peu  remédier. 

Autant  en  dit  celuy  qui  faifoit  tirer  des  bou- 
lets de  bourre  ôc  de  foin  contre  bony  dernière- 
ment, ôc  qui  a payé  fes  debtes  aux  dépens  du 
R.oy,ainû  tout  ioyeux  il  dill,  Beatus  vk  cui non 
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imputant  Dominus  peccatum,  ôqu’lieureux 
eft  l’homme  qui faifant  fembUnt  détenir  pour 
le  Ro)r,eftant  d’accord  aucc  l’armee  contraire, 
^grappilloit  de  deux  coilez,  fon  péché  luy  a 
efte  pardonné,  ôc  a fai^îl  accroire  que,  [infpifku 
ciusnonerat  dolus,  encor  qu  il foit  des-moins 
courageux  & veriezàla  guerre:  n auoit  il  pas 
bon cfpric?  ouy,  aulîl eft-il  Marefchal,  o qu  il 
ferre  fans  enclouer  la  befte. 

Le  Baron  de  S.  Chaman  n*a  point  trop  faid  le 
rnauuaisjilditfranchement  6c  de  bonne  heure 
an  Roy.  Dilectum  meûcognitum  tibifeci,6c 
iniuflitiammeam  nonabfcondi.  PalTez  retirer 
vous,  on  vous  pardône,aux  autres  defpefchons. 

Le  prétendu  Conneftable  auquel  on  appro- 
prie la  deuife  de  PErapereur  Orthon  4.  Anfer 
ftrepit  inter  OIores,auiIin  eft-iiqu’vn  Oylon, 
qui  ne  fçait  que,  ouy  ouy  net,  entre  les  braues 
6c  mélodieux  Cygnes,  voyant  fon  cas  fort  fais 
6c  plein  d’ordure  qui  put  de  tous  coftez,  tout 
efpouuanté,  ôc  tremblant  comme  la  fueille, 
ne  voyant  déformais  lieu  plus  aifeuVé  pourXe 
cacher,  6c  fefauuer  de  laruyne  qui  le  menace 
de  près,  fe  cempeftant  6c  iettant  à genoux, pleu- 
rant comme  vn  lafehe  perdu  aux  pieds  du  Roy, 
dift,Ha,  Sire, N e derelinquas  me,  ne  difcelîéris 
âme,  touts’en  va  la vîéboire  eft  perdue  ma ior, 
m’a  trompéjmon  petit  liure  de  parchemin  vier- 
ge 6c  mes  figures  me  manquent  au  befoin:  O 
cruelle  fortune,  ce  ioües-tuainfi  demoy.  Hé- 
las: Sire,  c’eft  en  vous  que  i’efpere.  Tu  es  réfu- 
gia meum  à tribulatione  quæ  circumdcdit  me: 
crue  me  â circüdancibus  me»  Pour  Dieu,Helas, 

Sire, 
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Sire,,  âyez  pitié  demoy,  encore  que  ie  vous 
aye  volé  tout  voftieargét5&  queie  vous  aye  pi- 
pé tant  de  belles  places  & fi  impor:âtes , i’aime 
mieux  quitter  tout  ôc  m'enfuyr  que  d’attendre 
le  coup  mortel  de  ma  ruine  le  vous  ay  trop  of- 
fenlé^ôe  foute  la  Francemion  orgueiîjma  perfi- 
die me  portent  au  defelpoir , ie  luis  miieiable  fi 
n’auez  pitié  de  moy  : i’ay  ofFenfé  tout  le  monde, 
^ ne  Tommes  plus  dignes  mes  frei  es  moy  da 
leuer  les  yeux  au  Ciel  & vers  vous  pour  obienir 
mifericorde  : Heias  I que  teray*  ie  ? ie  n’en  puis 
plus:que  plutVà  Dieu  queie  n eulîe  iamai^  quit- 
té mes  pauures  moineaux:  pleull  à Dieu  qn-ie 
fufîe  encore  en  nofire  pauui  e cahue  de  maifoa 
à Mornas  5 ou  chez  Mofieur  le  Comte  de  Lude, 
'mon  bon  maiflr e , où  moy  5c  mes  freres  auions 
du  pain  noftreTaoul.'ou  bien  chez  Monfieu!  l'E- 
uefque  de  CarcafTonne  ^ quia  tant  fait  de  b en  à 
mon  pauure  pere,  & à nous  autres  freres, qiihj  a 
toufiours  talché  d’aduancer  quâd  nous  îuy  por 
tions  des  oifeauxmiais  pauure  recompenie  en  a 
il  eu.  le  ne  ferois  point  en  la  peine  ou  ie  me 
voisplongé.Helas  mes  freres, Bran, Cadnec,fau- 
uez~vous.  ( Nolité  fieri  fient  equus  & mulus 
quibus  non  eft  intelleétus:  ) il  efl  temps  de  gai- 
gner  au  pied , 5c  tofl , autrement  noff  re  cas  va 
mal  : car  i’ay  oiiy  de  terribles  nouueiles  qu’on  a 
didtau  Royji’efîois  caché  derrière  la  tapüferie, 
où  ie  vefTois  de  peur  comme  vn  Renard.  [ lu 
chamo  5c  freno  maxiilas  eorum  : ] ô le  rude  Cô- 
feil  pour  nous  &pour  beaucoup  d’autres  qui 
ne  vallent  pas  mieux  que  nous. 

Ha,miferable,qui  te  fait  auoir  telle  peur?c’elî 
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la  confcicnce,  qui  eft  vn  Dieu  dans  l’homme, & 
qui  vaut  mille  tefmoins  Où  penfiezvous  mon- 
ter pauures  âubereaux  ? champignons  nays  en 
vne  nuiéi? 

L’or  Ôc  i’yuoire  du  Palais  de  Menelaus. 

La  pierre  precieufe  de  SyllajDidtateur  Rom. 

La  Dadtilotheque  , ou  buffet  emperlé  de 
Scaurus. 

Le  manteau  d*or  d’Agripinne. 

L'ordeTygranes  8c  Micridates. 

Brefjle  reluyfant  Chariot  deSefoftrisnepeu- 
ucnt  edre  parangonniz  aux  richelTes  quaues 
frauduleufcmét  atirappé  en  moins  de  trois  ans, 
pipant  le  Roy,eftan.t  auparaiianc  j3lusincognus 
que  l’origine  8c  fource  du  N il.'mais  vous  en  pa- 
yerez les  pots  caffez,  ou  raifon  manquera  : car 
nous  efperons  tant  en  la  luftice  du  Roy,qu’ayât 
defcouucrt  vos  tromperies  8c  fubtils  moyens, 
il  vous  defcouuriraauilîj&vous  traittera  félon 
vos  demeritcSjà  voftre  honte  8c  ccnfufion,&  au 
contentement  de  gens  de  bien. 

Et  ne  feruira  de  rien  ce  que  l’autre  vous  fouf- 
fle  aux  oreilles,  & qui  fait  tant  de  pouiTuittes 
pour  vousjdifant, intelledum  tibi  dabo , 8c  in- 
ftruam  te  in  viahac,qaa  gradierisfirmabo  fu- 
per  te  oculos meos.  C’eft  baille  luy  belle , ^ôc  de  > 
tout  rien. 

La  Prophétie  de  ce  valeureux  Seigneur  qui 
arrefta  l’orgueil  de  Conchin  fur  le  pont  du  Lou* 
ure , fortira  fon  effeâ: , à la  ioy  e du  public  : c’eft 
vn  poindfort  dangereux  deiouerauecleRoy, 

& faire  le  compagnon  aue  luy  : Iph  peribunt, 
dic-il^tu  autem  perruâneS;.&  hi  très , ûcut  vefti- 


mentum  veterafcent. 

Semblable  Prophétie  a efté  prononcée  par 
vne  Dame  delà  Cour,dirant(  Filij  tuinonhabi- 
tabunt,remeneorumnon  dirigetur. 

lob  4.chap.dit,  Eleuati  funt  fuperbi  ad  modi- 
cum,&  non  fubriftent.  Les  orgueilleux  font  ef- 
leuez  pour  vn  peu  de  temps,  mais  ih  ne  lubfîfte- 
ront  point:  ce  ne  fera  quvnfommeil&  fonge 
trompeur  d’vne  nui£t,  peribit  cum  fomno  me- 
moria  fomni*  ^ 

Et  pourtant  céc  admirable  pere  Arnoux,  qui 
fait  oeuures  nompareilles,qui  eft  adlif,  vigilant, 
remuant, tout  fçachant,  qui  va,  qui  court , qui 
trotte  par  toutes  les  chambres  du  Louure,&  en 
carolFe par  toute  la  ville,  en  grande  humilité, 
qui  içait  toutes  fortes  de  nouuelles,  auffi  a il  vn 
bonefprit,  car  il  entend  principallemét  ôc  auac 
tout  mieux  le  nombre  d*or  que  la  lettre  Domi- 
nicale, aiurépar  foy,  & nous  la  promis,  afin 
de  donner  ordre  par  tout,  qu  il  fera  valoir  cefte 
article  de  fon  Pfaultier,quâd  il  luy  deuroit  cou- 
fter  le  Chappelet  de  fa  ceinture,  auffi  bien  n en 
fait  il  rien,(  Docebo  iniquos  vias  tuas  Domine, 
& impij  ad  te  cGuertentur,Dieu  le  vueille,mâis 
iaypeurqifil  ne  l’oublie,  çar  ilfe  donne  trop 
d’affaires,  ce  qui  le  rend  ainfi  maigre  & hideux. 
Monfieur  deVendofme  cognoilîant  l’impofli- 
bilitédefes  vains  defieins,  a remarqué  le  lieu 
d’où  vient  le  deffaut,  parce  qu’il  l'a  trouué  dans 
fon  Pfalme  Penitentiel:  Ecce  in  iniquitatibus 
concepius  fum,  & in  peccatis  concepit  me  ma- 
ter mea:  telles  gens  ne  font  gueres  fuieéts  a bien 
faire:toutes-foisil  promct,âfe  de  Dio,de  fer- 
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uir  le  Roy  fou  maiftre,&  faire  bien  s*il  peut, 
Moaiîeür  le  General  des  Galeres , pour  fe 
montrer  galant  homme,  propre, net, 6^:  bien 
accommodé  auprès  du  Roy,  auant  qaes’y  prc- 
fenter  demande  au  Roy  par  ce  motet  de  fon 
Piautier  abrégé:  ( Afperges  me  Domine  hyllb- 
po,  & mundabor,  lauabis  me,  &fuperniuem 
dealbabor.  Hit!  qii’ille  ferabon  voir , non  pas  fi 
noir  que  de  coufiume*.  eilanc  ainfi  blanchi  il 
pouiTi  obtenir  quelque  bénéfice  furie  Spirituel 
ou  temporel, par  le  moyen  de  Monfieur  le  Car- 
dinal fou  frerermais  le  grad  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault,  grand  Aumofnier  de  France,  ôcc* 
grand  E aefque  de  Senlis:  grand  Abbé  de  Sain- 
été  Geneuietue,a  fix  grands  chenaux  au  grand 
CarolFe,  accôpagiié  de  ces  grands  Aumôniers, 
s’oppoieàtouccela  ôc  die,  ( Primo  mihi,  car  il 
aptoceitc  à cous  les  panures  efiropiacs  ôc  au- 
tres, d obfecuer  religieusement  ce  verfet  de  fon 
Piautier,  fansFenfraindre  en  aucune  façon,  du- 
quel il  feferc  fort  bien  Fansrien  defpcndre:  Er 
faeftus  Fum  ficut  homo  non  audiens,  6i  non  ha- 
bens  in  ore  iuo  loqiielas.  Et  ainfi  a Dieu  mes 
amis^jUattêdez  pluSjFAumofnier  ferre  la  porte. 

Monfieur  d'Elpernon  fe  plaint  merueilleufe- 
ment  de  ceux  delà  maifon  de  Guyfejdifanc,  Ini- 
mici  mei  viuunc  ôc  confirmât!  fiint  fiiper  me,d<: 
muitiplicati  func  qui  oderüt  me  iniquè. le  croy 
que  celaefi  vne  partie  caufe  de  Fon  iongFeîour 
à AngouIerme,&  qifil  n’ofe  venir  à Paiis,  mais 
il  y a bien  autre  choie  auec  du  Cacus.  Toutes- 
fois  on  dit  queshi  plaifi  auRoydeiuy  pardon- 
ner il  demande  à Dieu  pour  venir  en  afieurance 

s.  * 
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en  Cour,  Cor  mundum  créa  in  me  Deus^&r  fpi- 
ritumredûinnouain  vifceribusmcis:  Cela  fera 
bon , faire  comme  le  ferpenc,  quitter  la  vieille 
peau:  Ôc  criant  mercy  au  Roy,  femble  le  pro- 
mettre difant,  Miferere  mei  Deus  fecundum 
magnatn  mifericordlam  tuam,  Ôc  fecundû  mul- 
titudinêmiferationum  tuam,  dele  iniquitatem 
meam.Son  fils  de  Candale  en  promet  le  mefme 
par  la  fupplicatiô  qu’il  fai6t  au  Roy,  difant,  fans 
coutesfois  s’amender,  Iniquiiatem  meam  ego 
cognofco,&  peccatum  meum  contra  me  eft 
femper.  Il  ell:  vray,niais  il  doit  dire  auec  le  bon 
homme  Marefchal  de  la  Chaftrc:  Auerte  fa- 
ciem  tuam  à peccatis  meis,  & omnesiniquita- 
tesmeasdele.  Et  auec  Madame  des  Elfars  qui 
toute  tremblante  Ôc  chenue  eft  aux  pieds  du 
Roy,  ôc  dit,  N e proiicias  me  à facie  tua,  ôc  fpi- 
ritum  fandtum  ne  âuferas  à me,  car  ie  n’en  puis 
plus. 

On  dit  encor,  que  Monfieur  de  Bouillon  fait 
vn  merueilleux  tintamarre  dans  Sedan,  il  fe  faf- 
che  ôc  s’agriette  d’eftre  fi  longtemps  fans  voir 
Paris,  mais  il  craint  feulement  ce  que  deftus,  Ôc 
ne  lailfc  pourtat,  quoy  qu’il  foit  de  la  Religion, 
de  dire  bien  deuotement  fon  Deprofundis  cîa- 
maui  ad  ce  Domine:  Domine  exaudi  orationcm 
meam.  Fiant  aures  tuæ  incendentes  invocem 
depræcationis  meæ;  car  il  dit,  auec  Monfieur 
qui  gardoit autrefois  TArfenal  & la  Baftille:  Si 
iiiiquicates  noftras  obferuaueris  Domine  : Do- 
mine quis  fuftinebic  Qui  ben  fta  non  fc moue-, 
dit  l’Italien. 

le  ne  fçay  que  Môfieur  de  la  Varenne  a fai^l:? 
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ilcrienuiâ:&  iour  comme  s’il  efloit  fol,  Mea 
calpa^mea  maximacuipâJdco  precor  Mariam, 
afin  qu’elle  ne  me  chadie,  à caufe  de  deux  Da  - 
mes,  qui  ont  tenu  fa  place  long- temps  par 
mon  moyen.  ^ 

Finalement  les  nouuelles  arriuent  d’vne 
bonne  ôc  alfeuree  paix,  tous  les  mauuais  gar- 
çons viennent  prefter  hommage  de  fidelité  ôc 
obeifianceau  Roy,  luy  demandant  tres-hum- 
ble  pardon  pour  les  fautes  padees,  ôc  de  n’y  re- 
tourner iamaisplus.Telleméc  que  le  Cardinal 
deGuife  oyant  ces  bonnes  nouuelles,  de  grand 
ioyeaieiteTüUslâtable  cartes  &de2:&  encor 
qu’il  ne  s’accompagne  gueres  fouuents  du  Cru- 
cifix qu’aux  fcftes  iolenneliesils’eft  mis  à chan- 
ter tant  qu’il  a peu  ôc  du  mieux  qu’il  a fceu  fon 
verfet.  Domine  labia  mea  aperies,  Ôc  os  meum 
annunciabit  laudem  tuam  , Dieulevueille,  ce 
qui  fera  vne  grande  merueille. 

Monfieur  rEfdiguiercs  s’eft  ioinéfc  miracu- 
leufemëtau  Pfaultier  racourcydes  Courtifans, 
& fe  repentant  , demande  à Dieu,  Domine 
doce  me  facere  voluntatem  tuam , quiafurdus 
fu  'm . 

Monfieur  de  Guyfe  fermant  le  Pfaultier,  ôc  le 
mettant  fur  le  buffet  iufques  à ce  qu’on  èn  euft 
affaire,  a protedé  douant  le  Roy  de  fa  fidélité 
pour  raduenir,difant  humblement, Domine  ne 
leminifcaris  deliéta  noftra  , vel  parentumno- 
ftrorum,  neque  vindiétam  fumas  de  peccatis 
îioftris. 

Tellement  qu’à  ce  coup  on  efpere  que  Mon- 
fieur de  Rofny  ne  fe  fera  point mocqué,  lors 


qu  il  monftroit  la  Baftillc  au  Roy,  alFez  meu- 
bleedemonnoye,  «Si  i’Arfenal  bien  peuplé  de 
canons  & de  poudre,  luy  dift:  Timebunt  genres 
nomen  tuiim  , Sc  omnes  Reges  terræ  gloriam 
ruaiiî.  La  très- bonne  Mere  Royne  voyant  fa 
bonne  affedion,  a fore  affedueufement  inter- 
cédé pour  luy  enuersleRoy,  difant,  Non  in- 
tres  in  iudiciu  cum  fetuotuo,  quia  non  iuftifî' 
cabitUrin  confpedutuo.Il  ne  fçauroitjCar  il  ne 
fçaîc  paslenombre  des  oyfeaux  qu’il  a defni- 
chiik  laBaftillenlafaid  Tes  vandanges  tandis 
qu  il  y auoic  des  grappes  en  la  vigne,  pardonnez 
liiy,auiîî  bien  a’en  peut  il  plus,  lailFez  luy  ache- 
uec  Tes  iours  paifiblement,iln’efipasfeul  qui 
vous  a pillé,  il  y en  a bien  d’autres  qui  font  les 
bons  valets  auprès  de  vous. 

Voyla  finallcmenc  le  ieu  des  guerres  d’au- 
iourd’hui  aufÏÏ  biep  qu’au  paffe:  c eft  vnc  vraye 
roue  de  Fortune,  le  premier  qui  paye  les  frais 

c’eftlepauure  payfani 

Tout  eft-il  gaflé  & piangé  par  les  champs? 
faut  faire  la  paix. 

La  paix  eft-elle  faide?  on  deuient  auffi  tofl 
tr'opgras. 

Ed-on  trop  gras  &â  Taire?  on  deuient  trop 
riche. 

Ed-on  trop  riche?  on  deuient  orgueilleux. 
Ed-on  orgueilleux?  alors  il  fe  faut  mutiner,  il  fe 
faut  cantonner,  faire  le  mal- content. 

Eft-  on  mal  content  ? faut  faire  la  guerre. 

Laguerre  ed-elle  faide?  Ÿoyla  pauurete  ôc 
famine  qui  arriue. 

Panuteté  amcine  humilité  i & hnallemenc 
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rhumilitc  rameine  la  paix,  ainfî  voila  Vn  braue 
ieu. 

Lebon  Marefchal  de  BrilTac  ayant  veutous 
ces  tours, retours  & ieux  de  Fortune  s’appuyant 
furfon  bafton  5 ouporté  dans  vne chaire,  tout 
goufteux,  foufpire  ôc  dit , Putruerunt  Ôc  corru- 
ptæ  fun  t cica  trices  mea?  à facie  in  fipien  tiæ  m eæ . 
Hé  il  eft  bien  temps.  Le  refte  fera  pour  vne  au- 
tre fois. 

C’eft  donc  en  fomme  tout  ce  que  nous  auons 
de  nouueau.  Dieu  face  la  grâce  à noftre  bon 
Roy  de  viure  longuement  ôc  heureufemenc 
aymé,  cliery,  ôc  redouté  de  tous  Tes  fujeds. 
Surquoy  toute  la  France  chante  & dit, 

Viuac  Rex  in  æternum,  vt  concülcetpedibus 
omnesinimicos  fuos.Amen. 


'FIN. 
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